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INTRODUCTION 

Au coura des derniSres d<Scennies,lBa bouleversements qui se sont 

produits dans les diverses sciences humai.nes* sociologie^psychologie» 

ethnologie,lir,guistique,philosophie. . eont fitiS considSrables«Les 

dSveloppements remarquabl.es de cos disciplines ont transfoarmS non 

seulement nos connaisssnces mais'encore notre vision du monde•Ces 

r6volutions intellectuelles se reflStent avant tout dans la production 

6ditoriale.Le lecteur cultivS d1aujourd1hui se trouve confrontS b 

des publications d'un type nouveau qui n'existaitpil y a seulement 

cinquante ou mSme trente ans.La nature des dSbats d'id6e est,5 notre 

6poque, radicalernent dif f erente de ce qu* elle Stait alors:parall61ement, 

les caract6ristiques des collections qui publient ces ouvrages se 

sont 6galement modifiSes» 

II nous a semblS que CritiqueCEditions de Minuit)offrait,plus que 

d*autres peut~8tre,un champ d'6tudes intSressant pour analyser ces 

trcricfcrtncticrts et r 1 =•= nri ent«tinns rl'un@ collRntion de sciences 

hureaines dSliberement novatrice.Et qui pr6sente,en outre,un caractSre 

hautement thSoriqueeA ce titre,elle para$t,avant mSme tout examen 

approfondi,refleter une tendance significative des mouvements d1iddes 

contemporains. 

L'analyse des orientations de cette collection aurait dQ suivre un 

itfcnSraire bicn simple.Les questions qui se posent sont en effet de 

deux ordres.Dans un premier temps on aurait sim6 savoir comment s1or~ 

ganise la publication des textes,quels moyens mat6riels,techniques et 

administratifs sont necessaires,quels sont les tirages des differents 

titres,quels contrats lient les auteurs b 1'editeur,comment on diffuse 

ett on distribue ces livres,quel budget est engag6 pour 1'ensemble de 

ces op6rations,comment s'6tablit le prix des ouvrages... 

Dans un second temps on s1interroge sur les justifications,les 

motivatior$s des choix effectues par l'6diteur qui d6cide de publier 

tel ouvrage plut6t que tel autre,tel auteur plutSt que tel autre... 

II y a donc d'un c6t6 les problSmes que l'on pourrait qualifier glo-

balement de commerciaux et de 1'autre c6t6 les problBmes proprement 

intellectuels. 
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Mais les choses ne se sont pas dSroul^es augfsi simplement car nous nous 

sommes heurtS au refus total de 1'iditeur d@ nous fournir le raoindte 

renseignement de nature commerciale sur sa production, 

Nous nous attendions si peu S une telle rSaction que noiss avions d6jS 

largement avancS 1'examen des orientations intellectuelles de la collec— 

tion quand nous avona constatfi cette fermetureeA ce point de notre travail 
y 

il n•6tait guire question de rervoncer ou de revenir en arriBre.C' est 

pourquoi nous avons juge pr6ferable d1axer 1'ensemble de notre 6tude sur 

1'analyse des seules orientations intellectuelles de Critioue»!! nf y a 

donc pas,dans le prSsent texte,de chapitre consacrS aux aspects commerci-

aux de cette collection,et nous le regrettons vivement* 

En revanche,en concentrant tout notre int6r§t sur les tendances th6o-

riques de la collection,il nous a 6t6 possible de d6velopper davantage 

cet aspecto 

Un expos6 -de cette nature se pr§te certainement S plusieurs typss de 

pr6sentatioRs possibleeX1 s # «i«e Is p) ue simnJe et-pRiir— 

la plus logitfue consistait S se rapprocher progressivement du centre 

de la question en dScrivant,en quelque sorte,des cercles concentriques 

de plua en plus voisins de ce centre.C* est pourquoi,dans une premiere 

approche,nous nous attachons h caract6riser tr6s globalement les ten-

dances de cette «zollection en la comparant & 1$ ensemble de la produe-

tion des Editions de Minuit»Ensuite,nous examinons la mani6re dont le 

directeur de la collection,Monsieur Jeart Piel,congoit son rQle.Puis 

nous 6tudions de plus pr6s,sur quelques oeuvres significatives publiSes 

par Critigue.les tendances th6oriques illustr6es par la collection. 

La derniBre partie de ce travail nous fait sortir de ce "troisidme 

cercle" pour rious transporter "de 1'autre c8t6 du miroir" ,c'est-d-

dire du c6t6 des lecteurs dont nous analysons les rSponses k un 

questionnaire destine h connattre leurs reactions aux ouvrages concernSs. 
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CRITIQUE ET LES EDITIDNS DE MINULT 

LB producbion des Editions de Minuit» 

La production des Ediiiorts de Minuit est variSe et couvre de nombreux 

domainestroman,th68tre et surtout sciencss humaines,qui sont trSs large-

«ent repr6senteee. 

En ce qui coneerne le roman(collection Double),une place tr&s important 

est accordSe au "Mouveau Roman" dont les mattres jouissent aujourd* hui 

d'une notori6t6 presque classiquerMichel Butor(La modification...), 

Harguerite Duras (Moderato cantabile. . •) , Alain Robbe-GrjLllet (La maison de 

rendez-vous.•«),Tony Duvert,Wathalie Sarraiute,Claude Simon.On trouve 

6galeAent,dans une veine dffSrente mais aussi peu conformistez Boris Vian 

(Lfsutomne h P6kin..»)^Robert Pinget,Klossowski et Georges Bafcaille» 

Dans le domaine du theStre,1S encore quelques grands noms illustrentp 

ccrercc pctir lc rcrsaR,uR bnulcvcrccrr.cni rsdical du fcnd ct dc fcrn~.cs 

Samuel Beckett(En attendant Godbb.; ) ,Nazim Hikmet,Keiner MQller,Robert 

Pinget.On saisit Vimportance primordiale accord6e aux auteurs co«temp«-

rains par un auteur dSsireux de promouvoir une avant-garde de qualit.e. 

Cest une caractSristique que nous retrouverons. 

Cependant,ce sont les sciences humaines qui constituent 11essentiel de 

la production des Editions de Minuit,par le nombre de titres,tout au 

croinsoI1 y a sept collections actuellement existantes: 

Arouroents dirigee par Kostas Axelos \ 

Le sens commun dirigSe par Pierre Bourdieu )trois grandes 

Critioue dirigSe par Jean Piel / 

Propositions 

Documents 
quatre petites 

Srands documents 

Autrement dites 



11 faut ajouter h cela uno petibe collectiqri droeuvres consscrSee au 

Judal8iwe?felepih(avec dss oeuvres de Isaec Ben Zvi,Edmond Fleg,etc.) ,une 

petite collection d® urbanisme et d8architecturetForces vlvesfavec 

essentiellement des oeuvrcs th6oriques de Le Corbusier),une petite 

collection Vieux Paris et une outre Vieilles villeseaus titres signi— 

ficatifs. 

Hors collection,il faut reraarquer des traductions(Anne Akhmatova, 

Blok„Ess8nine,Malakovski)pde la poesie,des essais,avec ld encore, 

quelques notns ceSSbres (Deleuze, Duvert • ® e) . 

Pour clore cette presentation trSs gsn6rale,il convient de signaler 

que les Editions de Minuit publient 6galement quatre revues: 

Minuit 

Actes de la rscherche en sciences sociales(Directeur:PeBourdisu) 

Critique(Directeur: wUPiel) 

Traverses(Directeur:J.Mullender) 

Trois orandes collections de sciences humaines. 

Dutre Critioue.les Editions de Minuit editent deux importantes collec-

tions de seiences humaines dont il nous faut dire quelques roots» 

Arouments. 

Arauments est dirigSe'par le philosophe Kostas Axelos.Cette collection 

comporte 68 titres publi6s ce jour et couvre des domaines fort diversx 

ThSorie politique(dix titres),Histoire(dix titres),Philosophie(seize 

titres),Psychanalyse(Kuit titres),Esthetique(Huit titres),Linguistique 

(Bix titres)= 

Sans prStandre reduire les choix faits par Kostas Axelos d une vision 

univoque,il faut cependant rsmarquer que beaucoup des.textes publi6s par 

lui se rattachent de prSs ou de loin aux conceptions marxistes,revol&-» 

tionnaires ou socialistes»Les noms de Marcuse,Trotsky,Lukacs,par exeiaple, 

illustrent cette tendance»Dans les domaines non directement politiques, 

ce sont les courants les plus novateurs qui sont 6galewent privilegids: 



Bataille,Deleuze»Bl8nchotsEdgar Horin figurent 6galement au catalogue» 

Toutefois,la volonte de scientificit6 et d'dquilibra se manifeste clai« 

rement dans le caractSre encyclopedique»d6not6,des prSoccupations, 

et par la place importante tertue par des textes devenus classiques. 

C* est ainsi qu'en linguistique figurent les noms de Hjelmslev,Jakobson, 

et Jespersen,en particulicr.il est & peine utile d'insister sur le 

niveau 61ev6 de tous BBS textes.En revancbepil est bon de souligner 

le fait que seuls figurent au catalogue de la collection des auteurs 

vivants ou contemporains r6cents(& une exception pr&s,assez curieuset 

Flavius JosSphe). 
6 

La collectiort Le sens conwmn est dirig6e par Pierre Bourdieu.Elle 

comprend cinquante huit titres parus & ce jour.Elle couvre les domaines 

suivantsiTh6orie politique(quatre titres) ,Sociologie(vingt detix titres) 

Ethnologie(trois titres) j,Philosophie(quinze titres), Art (quatre titrss) , 

Psvehanal.vsetun titre) Bb6?siologi6(deux titres) . 

Dn ne trouve donc pas le m8me 6quilibre dans la repartition des ou~ 

vrages selon les domaines,que celui remarqufi pour la collection feraument 

L'ensemble des disciplines socisles est particuliBrement developpes 

trente cinq titres en tout,cfest-a-dire plus de la mpitie du nombre 

total de titres de la collection.On se souvient que Pierre Boutdisu est 

un sociologuec 

Rar comparaison avec la tendance signalee au sujet de la collection 

precedente,les ouvrages publi6s par Le sens commun ne pr6sentent pas 

un caractBre politiquement tres msrqu6 5 gauche.En revanche,la encore 

il faut noter 1fabondance de textes classiques et de haut niveam 

des oeuvres de Finley en Th6orie historique,de Hauss en sociologie, 

de Sepir en ethnologie,de Benveniste en linguistique,de Cassieer en 

philosophie,de Panofsky en art,de BSounin en s6miologie en sont les 

illustrations IBS plus frsppentes. 

De la mSme neaniSre que pour la collection Arauments.il faut remarquer 

le nombre important d1auteurs 6trangers figurant au catalogue,ainsi 

que le caractire novateur de ces textes.Mais comme la collection. 

Arouments.Le sens commun ne semble gu6re se soucier de ce qui se passe 

entrel'Occident d*un c6t6 et les-civilisaticns dites primitives de 

1r atstrs.L'Drient reste inconnu.Mais toute exclusion est-elle neces™ 



rtBcessairement r6v61atrice?Comme on 1* a not6 pour la eolleetion Arguments 

la plupart des auteurs publiSs sont vivanta oy contemporains ou biers 

sont des figures un peu plus anciennes de la scientif.icitd naoderne 

(Mauss ou Durkheim„per exerapls)• 

La collection Critinue compte cinquante six titres § ce jour.II con™ 

vient d'examiner d'abord la rSpartition des oeuvres selon les diverses 

disciplines repr6sent6es»Plus encore sans doute que pour les deux 

collections abordees pr6c6demment,cette classification pourra semnbler 

srbitraire,dans la roesure ou bien des ouvrages de cette collection, 

au contenu plur6disciplinaire,pourraieni @tre 16gitimement rang6s dans 

une autre cat6gorie0Mais il ne s1agit- Ih,bien sQr,que d'une taxinomie 

indicative permettant simplement une 6valuation globale,dans une 

premi&re approche„des tendances de la collection.Nous tenterons plug 

1 - -•'„ — - 4?- .J4 T 1 t xUa>i U c^upiu i uuuil JL 

Philosophie.La philosophie est repr6sentee par dix sept titres:Jean-Ma-
rie Benoist%Tyrannie du Logos?Jacques bouveresse!Wit%genstein,la- rime 

et la raison;Le mytha de 1'interiorite$La parole malheureuse$Gilles 

DeleuzesLogique du sens;Jacques Derrida:De la grammatologie;Marges de 

la phil osophie;Positions;Vincent DescombessLe raSme et 1'autre;Luce 

IrigaraytAmante marine;Sarbis Kortian:H6tacrirtique;Louis Karin:Jeux 

d^espaceifrancine MarkovitstMarx dans le jardin dfEpicure;Michel 

PierssenstLa tour de Babil;C16ment Rosset:Le r6el?L'objet singulier; 

Michel Serres:La naissance de la physique dans le texte de LucrSce. 

\ \ 

Relioion.il nous a sembl6 necessaire de distinguer de la philosophie 

proprement dite deux oeuvres d1Emroanuel L6vinas consacr6es a 11fitude 

du judalsme:Quatre lectures talmudiques et Du sacre au saint. 

Esthgtigue.La critique litt6raire et artistique compte quatorze titress 

M.ichel Butor: R6pertoire I ,11,111, IV;Gilles Deleuze et F61ix Guattaris 

Kafka$Andr6 GreeneUn oeil en trop;Jacques LeenhardtsLecture politique 

du roman;Claude ReichlergLa diabolie;Alain ReyiLes spectres de la bande; 

^lain Robbe-GrilletsPour un nouveau roman;Charles RosensSchoenberg; 
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Michel SerresxttermSs I ? Jouvencss sur Jules verne jM.ichel ThSvozs 

L' acad6misme e£ ses fantasraes. 

Socigtg.Georges B'ataille»avec La part maudote,ouvre une serie de huit 

oeuvres consacr6es BUX problSmee poli biques et historiquesgpierre clastres* 

La soci6tS eontre 1' Eiat?Hiubert Demi sch: Ruptures/Cultures ; Jacques Donze-

lotsLa police des familles?Pierre LegendresJouir du pouvoir$Louis 

Msrin* Le r6cit est un pi^ge;Paul ZumthoriParler du Koyen-Age*Jean~ 

Frangois Lyotard:La condition postmoderne. 

Psvchanalvse.La psychanalyse compte onze titres:Gilles Deleuze et 

FSlix Guattari:L'Anti-Oedipe?Mille Plateaux;Jean-Luc Donnet et AndrS 

GreentL'enfant de gs;Vincent DescombestL'inconscient- malgrS luigLuce 

Irigaray:Speculum$Cs sexS qui nr en est pes un$Jean-Frangois Lyotardt 

Economie libidinalejHichfele MontrelaysL1ombre et le nom$Frangois 

RoustangsUn destin si funeste$...Elle ne le IMche plus$Jean-Louis 

Tristani:Le stede du respir. 

Epistgnnologie.Lt histoire des sciences et 1' 6pist6mologie, enfin t sont 

brillamment illustr6es par la sirie des Hemes (I d V) de Richel Serres» 

La simple 6num6ration de ces diverses categories et de ces differents 

titres permet de constater aussitQt l'int6ret port6 plus particuliere-

roent aux trois domaines suivapts:philosophie,esth6tique,psychanalyse» 

Toutefois,il faut se garder d1oublier que pour les oueuvres publiees 

dans cette collection,plus encore que pour les deux citees prScedemment$ 
> *. 

I1interp6n6tration des disciplines ou la pluridisciplinarit6 sont la 

rigle. 

Trois collections concurrentes ou compl6mentaires? 

A l^^vidancByces trois collections de sciences humaines ont en commun 

le gofit d'oeuvres de haut niveau ecrites par des sp6cialistes renomm6s 

au niveau nationel ou international.On note,en particulier,!1abondance 

rerearquable d'universitaires,df 6crivains c616bres,voire de personnalot6s 
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politiques ou tiistoriques(Trotsky) .CBS collections ne sont dorte pas 

destinSes & publier des qeuvres de vulgarisatiort mais,bien au corttraire, 

des ouvrages de recherche ou des grandes synthSses,fort difficiles parfois, 
«• 

accessibles seulement,dans la plupart des ca8„d un public d'universitaires„ 

d'Studiants ou d'amateurs cultiv6s• 

Dn constate Sgalemant la preponderance remarquable,d6j§ signa!6e,des 
auteurs modernes et contempoirains.Pas ou trSs. peu drauteurs anciens 

(ou plus anciens)au catalogue des Editions de Miinuit.Les quelques 

exceptions que 1 'ort decouvre cependant semblent faire simplement contre— 

point S 1 *actualit6 des modernes,en signaler et en souligner le caract&re 

-a 
novateur. 

Dn observe encore qu1un certain nombre de themes ou de preoccupations 

communs se manifestent dans ces trois collections: 

—vif int6r§t9souvent critique,pour la psychanalyse» 

—imp.ortahce accordSe aux problemes du langage (d' un point de vue philo-

sophique comme 'd/un point de vue strictsmcni linguictiquc). 

—approche non conventionnelle et synth6tique des probl6mes politiques et 

sociaux:toutes les disciplines s'interp6nBtrent et se compl^tent pour 

analyser la soci6t6(en particulier marxisme,psychanalyse et structuralisme). 

«•sympathie manifest6e i 1'egard de lfantiquite classique. 

—ottention centr6e presque uniquement sue lfOccident(ouvrages d'ethnologie 

except6s)e 

II faut noter toutefois que si Arouments et Le sens commun publient 

un grand nombre d'oauvres ecrites par des auteurs 6brangers,ce n1est pas 

le cas de Criti.que qui ne fait paraltre que des ouvrages d'auteurs 

frangais(voir,sur ce point p.B )eDu moins en a-t—il 6t§ ainsi jusquS 

ce jour. 

Mais on pergoit quelques.differences plus profondes entre les tendances 

g6n6rales de chacone de ces collections.En particulier,la r6partition 

des oeuvres selonles diverses disciplines revBles des prssrites 

distimtes sinon oppos6es»Ainsi,la collection Arouments fait la part 

belle § 11histoire(surout cellee des r6volutions du vingti|me si6cle) 
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et & la theorie politique,de mSme qu1aux classiques de le linguistique. 

Sens eommun„on l*a vugaccorde la priorite & la sociologie(en psrticulier 

au coursnt fonctionnsliste repr£sent6 par Pierre Bourdieu lui-mBme et 

quelques autresJ»Critioue s'oriente davantage vers la philosophie(sur-

tout sdt on y ajoute la religion et 1' 6pistfimolog.ie) et vers la mise en 

queetion de la psychanalyse. X 

Est-il possible,malgr6 ces divergences,de dSgager une unit6,un sol 

id6ologique commun § ces trois collections?Il est p6rilleux deop6rer 

une telle reduction portents sur plus de cent cinquante srolumes 6crits 

par des auteurs extr6mement divers.11 semble tout de re§ms que le terrne 

de "modernitS"»concept elabors par l'un des auteurs de la collection 

Arouments.Henri Lefebvre,caracterise assez bien 1'impression d1ensemble 

produite par las publications des Editions fle iXinuit,en psrticulier 

dans le champ des sciences humaines. 

Ces trois collections apparaissent donc plutQt comme trois soeur-s 

que comrae trois adverssires.Elles ne se partagent sans doute pas un 

publ.ic qui doit leur §djre»dans lr ensemble,commun.Simplement, au terrae 

de cette prereiere ebauche superfioielle,on se rend bien compte que 

chacune a son caractere propre,son style. 

En ce qui concerne la collection Critioue.qui retient plus parti-

culiSrement notre attention,on constate qu1elle s'attache § publier 

des OBUvres modernes ou contemporaines,souvent brillanbes,qu1elle 

est soaicieuse de jeter unn regard critique sue la philosophie et la 

psychanalyse,qu'elle apparalt un peu MhexagonaleB,voire parisienne..» 

Cette approche est toutefois encore bien approximative.il faut aller 

plus loin et tenter de mieux saisir les tendances profondes de Critiaue 

en cheminant de l'ext£rieur vers 1'intfirieur.C® est pcurquoi il faut 

maintenant donner la parole S M.Jean Piel afin qu'il nous expose 

lui—mSme la conception qu1il se fait de sa fonction de directeur 

et dea orientations de la collection qu'il anirae.M.Jean Piel a 

accept6 de repondre d nos questions(mais pas £ toutes,comme nous 1'avons 

dejS signal^.Cet ke interview est suivie de deux autres,recueillies 

dans la presse,qui viennant compl6ter les informations quril nous a fournies» 
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LA COLLECTION CRITIQUE VUE PAR 50N BIRECTEUR 

La collection Critiquetnous dit M «Piel ,est avant tout urt prolongemcnt 

de la revue du m§me nom fond6e en 1946 par Eeorges BataiJLe6KePiel se 

refuse donc S dissocier 11ectivite de la revue de celle de la collection» <c 

A la mort de Georges Bataille, en 1962, c1 est Jean Piel, son ami persoi~nel f 

qui lui succSde h la tlte de la revue.Jsan Piel etait lui-mSme entrS h la 

rfidaction de la revue? en 1950» 

M.Piel a une formation de philosophe et d' Sconomiste.Avanrt de sfoccuper 

de civnhld1 priitinn.il fait, une carriBre dans le iournalisme SDeciali"-

sS(Sconomie) puis il se voit confier des postes importants dans 

11administration 6conomique(inspecteur genSral puis secrStaire gSn6rsl 

des affaires 6conomiques). 

Je.an Piel est propriStaire du titre "Critique" .La revue a des liens 
organiques,datant de 1'spoque de Georges Bstaille,avec les Editions de 

Hinuit (I) eCest en 1966 que Jean Piel propose aux Editions de Minuit 

de lancer une collection d1essais philosophiques qui devait pemettre 

de publier des oeuvres trop importantes par leur volume pour s* ir«s6rer 

dans le cadre d'une revue.En 1967 paraissent les trois premiers livres 

de la nouvelle collectioniLa Part maudite de G»Bataille,avec une preface 

de Jean PieltLa Qrammatologie de Jacques Derrida,qui connatt aussitQt 

un grand succ§s,-y'compris a 11 6tranc£er(aus Etats—Unis en particulier) z 
Le Barooue de Pierre Charpentras,fonctionnaire des Affaires EtrangBres 

qui devait disparattre pr6matur6ment. 

D'emblee,!'6ventail des preoccupations s'ouvrait largement.Le dernier 

ouvrage paru h ce iours .. a ille ne le laiche nlus.de Pierre Rodistang, qui 

est une critique de la psychanalyse,illustre bien la pers6v6rance dans 

(I)Cependant,Georges Bataille est 6dit6 aujourd'hui par Gallimard. 



cette volonte d1ouverture.Less ouvrages publi4s refl&tent fidfelement les 

orientetions de la revues1'objectif eet de ™d6couvrir des id6es nouvelles 

de devoiler ce qui n*a pss encore 6t6 apergu" (I) dans tous les doiaaines 

I la philosophie et ••des sciences hum.aines.Les intfirS.ts sont veriSs raais 

I *essentiel est de "franchir les limites" artificielles qui les sSparent™ 

A partifc de 1972$la rsvue publie des num6ros spSciaux sous forme de 

livres collectifs.il s'agit df attirer 1'attention sur "ce qui nfa pas 

6t6 vuHede rehabiliter de.s 6crivains quelque peu oubli6s(Georges Limbour) 

II est pr6vu un numero sp6ciafi sur la philosophie analytique anglo— 

ssxonne pour 1981. 

A 1'inverse,il y a une volonte "d8 eesrter ce qui paroit avoir 6t6 

trop vu,trop a la modejen particulier la psychanalysel..Beaucoup de 
psychanalystee ont voulu eux-m§mes "prendre leurs distances" a 11egard 

de cet engouement douteuxsLuce Irigaray en particulier(Speculum. 

Ce sexe oui n'en est oas un) ."La. psvchanalvse est un ph6nomene parisiersw® 

Le revue a d1 ailleurs publi6 un numSro spScial intituJ.6 Le combls d» vide 

pour aTi^aqufctr a xa p«yeiici• iciiysts»«Jteai* Pxcl £cVcrtiJj.^u& uOTic hi3u"v6»ien£ 

"la fonction pol6mique" des ouvrages qu' il publiesil y a un engagement c!@ 

la collection dans le d6bat d'idees.Parmi les auteurs qui,figurent eu 

catalogue de Critique,Gilles Deleuze et F61ix Guattari(Anti-Oedine; 

Mille plateaux)sont certainement les personnalites les plus notoircs dens 

cette guerre contre la psychanalyse classique.il s1agit de "mettre fin 

au dogme". 

Devant notre etonnement de ne pas trouver d1auteurs etrangers au 

catalogue d1une collection qui se veut grande ouverte sur le monde, 

M.J ean Piel semble d$ abord marquer une certaine surprise et nous 

r6pond seulement que c'est "pour eviter la traduction".II est vrai que 

cette contraintcest frequemment lev6e par la revue,qui publie rn&me 
des numeros entiers consgcres aux d6veloppement intellectuels df au-

dela de nos fronti6res»comme celui d6j£ cite sur la philosophie 

analytique anglo-saxonne ou celui intitul6 Vingt ans de pens6e 

(I)Tous les propos ici rapportes ont bien 6t6 tenus par M.Piel mais seule 

la substance en est r6sumee.Les passages entre guilleme6sindiquent qu'il 

s'agit de citations exactes» 



Jeari Piel nous annonce la parution d' un nvmSro cortsacrS & la musique 

et d la peinture avec Xa collaboration de Pierre Boulez0Il y a Sgalement 

un projet d' Stude sur Bacori et un autre sur Biacometti. 

En conclusion»Jean Piel nous sffirme que "le coeur est d gauche" mais 
sans sectarisme et ddns 1'ouverture la plus grende possible. 

Dans une enqugte sur la philosophie»ies editeurs et son public intitulge 

"Philosophie universelle ou philosophie universitaire?w$la revue A parsttre 

(Octobre 1979,n°10)a interrogg,parrai quelques autres„M.Piel„Mous 

reproduisons integralement,telles qu1elles sont rapportaes dans cet 

article,les rSponses de celyi-ci,de m6me que certains commentaires du 

rSdacteur. 

. "Et bien , qu' est-ce qui se public cctccllsn rt zr. f.rcncc?D2 cbcrd s il 

continue d'y avoir des theses ou des livres qui ere sont proches»C8 est 

difficile § editer,tant quant a la nature du livre qu'| son sudience. 

J1en ai moi-m§me publi6 une sur Wittgenstein(Le mythe de 11interioritS). 

Kais c1 est surtout aux aiaisons universitaires de le faire»Ensuite#il 

y a les ouvrages des phalosophes qui,depuis dix ou quinze ans,se sont 

RianifestSs comme chefs de filesdes gens corome Derrida,Deleuze ou 

Lyotard,dont la philosophie passionne la societS parisienne.Critioue 

w • 
a publiS ainsi une partie de 1'oeuvre de Derridaa«ll'Anti-Oedipe de 

Deleuze.Enfin,il y a la philosophie engag6e,S presupposSs politiques 

ou psychanalytiques,que nous ne publions pas,et qui a longtemps St6 

S la mode;aujoX/rd' hui,elle semble d6pass6e,au moins momentanSment.... " 

"La philosophie est partout et h 1'origins de tout..." 

"Au vrai,il n'y a pas de questions philosophiques,mais une manidre 

philosophique de traiter les questionsSEt dans ce sens,la collection 

Critioue a tente de choisir des thdmes en eux-m6roes non spScifiqueroent 

philosophiques mais oCi la prSoccupation philosophique reste «aajeure 
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Ainsi,Jean Piel prSpara un ouvrage sur la monnaie qui ne sera pas 

la seule oeuvre d*ieohoroistes raais d1Rommes "connaiasant & ia fois 

pr6cis6ment les nsecanisroes concreta de la monnaie @t de 1® 6ebange et 

qui aient ,par aillettrsvune culture philosophique." 

Dn voit 1'enjeu pour 1'Sdition d'un tel renouveau du d6bat philoso-

phique.Sans devenir 6dition de masse,r61e qui n'est sans doute pas 

le sien,la philosophie pourrait reprendre sa place de carrefour de la 

rSflexion.Jean Piel,toujours,faiib remarquer que la pensSe philosophique 

est d1 ailleurs pr6sente dans de nombreux travaux qu.i ne relBvent pas 

§ 1'origine specifiquement de ce domaine,comme led 6tudes de 11ethnologue 

Pierre Clastres sur les rapports entre la Cite et leEtat(La societe 

contre 11Etat).De Id,la possibiliti de miser sur des lecteurs non 

fom>6s par lfuniversitS d la philosophie msis que des quest.ions 
concrdtes pourraient attirer..». 

Critioue a publiS des ouvrages i relatif succes0C$eet le cas, 
notamment,de ces "chefs de file",de ces Deleuze et Derrida,dont les 

ouvrages atteigr.ent jusqu'a treate mille cxcntplaxrcs (i) ,ce qul sst 

tout de m@me assez honorable pour une reflexion ardue.II faut bien 

stir,faire la part de la mode dans ce succ6s»et Jean Piel lui-m&me 

dira:"II faut savoir en France tout est roode",,.,, 

(I) Nous n1avons pas eu confirmation de ce chiffre par M.Piel,qui a 

refus6,tout comme J.Lindon,directeur des Editions de Minuit,de 

nous fournir ;toute indication sur les tirages r6alis6s pour les 

publications dont il est responsable.Mous pouvons estimer,cepen-

dant,que le chiffre avance ici est proche de la verit6=,A titre de 

comparaison,un"best-seller" philosophique comme "Les mattres oenseurs" 

d1Andre GlDcksmann a atteint I20 000 exemplaires. 

Toutefois,sans nous donner de chiffre,M»Piel nous a indiqu6 que 

11Anti-Oedipe 6tait le plus grand succSs commercial de sa collection. 
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Dans aon aupplement hebdomadaire du 31 mai 198I,le journal Le Monde 

faisait h son tour paraitre une longue interview de Jean Piel.Dans la 

roesure oO les informations qu'elle.apporte sont coraplementaires de 

celles que nous avions dSjo recueillies par ailleurs»il nous a semblS 

opportun de faire figurer ce texte dans notre 6tude»Nous nSavons 

toutefois' retenu ,dans les propos de M.Piel,que CEUX qui nous ont 

semblS pertinents par rappurt a nog/preoccupationseNous reproduisons 

6galement,bien entendu$,les questmons poaees par le journaliste du Monde. 

-Avez-vous jamais eu des exclusives-contre tel ou tel auteur,par exemple, 

ou bien contre telle ou telle tendance philosophique? 

-Jamais.Mon propos etait,tout simplement,de donner la parole 1 des horomes 

jeunes,qui me paraissaient susceptibles d1appoeter les germes dfidSes 

nouvelles.Je crois que je suis tombS genSralement assez juste.Je me suis 

toujours efforce de reperersdans xa masse de c@ qui paraissait»ia "picrrs 

rare"®Le travail d'un directeur de revue est un artisanat,en quelque 

sorte.il 81agit de construire,par tStonnements successifs,un objet 

capable d'avoir une certaine rSsonance dans 1'opinion.mon but 6tait d@ 

cr6er un fonds:il me semblait qu1une des fonctions de la revue Stait 

de donner une image en profondeur de notre epoque-non pas de son aspect 

ext6rieur,mais de ses vSritables racines,de ses fondements durables. 
-II ya pourtant des courants que vous ne favorisez guBrerla psychanalyse, 

par exemple.Nombre d*auteurs que vous publiez,tant dans la revue qus 

dans la collection,lui sont assez hostiles. 

—Au contraire,je me suis SnormSment intSressS d la psychanalyse.Kais 

j'essaie aussi jde la regarder du dehors,afin d'6tre plus objectif.Ce 

qui est sQr,c'est que la psychanalyse en tant qu1 instiitution est, 

aujourd'hui,en pleine dispersiontje doute qu*l1on arrive § recoller les 

miorceaux.il est vrai que la plupart des institutions sont aujourd1 hui 

en decadence.il n'emp§che que les gens auront sans doute longtemps 

besoin du divan... 

-Et la philosophie?Vous lui avez constammenfc accordS une bfrande place. 

-Je crois que tout passe par la philosophie,que la philosophie est 

vraiment quelque chose de centralcDans mes numSros spSciaux,par exemplep 
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j'ai voulu faire des synth&ses»et que chaque synthSse soit une figure de 

1'SpoqueeOrpfaire une figure de 1* 6poque,c* est philosopheroHSme pour 

parler de la peinture»on ne peut gufere qus'philosopher»Et en 6conomie 

politique,si 1'on veut penser vraiment»il faut faire quelque chbse de 
o 

philosophico—politico-6conomiquee ». 

-II vous est arrivfi quelquefois de tomber en plein sur la modceEsb-ce 

vrainrent un hasard? 

-Avec Deleuze et Guattari ou bien avec Luce Irigaray,il m'est effecti-

veroent arrivS de tomber sur une mode.Mais il m'est aussi arrivfi de ra'en 

trouver assez loin.C' est normalst&a plupart du temps,la mode n' egt qu1 un 

repsasseroent•Je lis attentivement Voaue et Elle.et je coetate que le 

propre de la mode de telle ou telle annfieec'est queon peut presque 

toujours en trouver 1'origine dans le passfi»Aujourd'hu£,malheureusement$ 
« 

la vie littfiraire est gSchfie par les mfidiassalors elle sBest rabattue 

sur ls mode»on ne fait donc plus que ressasser le passfi.eeC®est 

lamentablsl 

-Aimez-vous la polfimique? 

~I1 ns «s,s3t guere arrivfi d*8t.T*R mdchant envers les autrnsvjB nf *.i T H I T . 

qu'une fois un numero veritablement pol6mique»mais il faut dire qu'e 

jffitais dfisespfirfi' par le vide de la production ambiante,par 1'impossibi» 

litfi de trouver de nouvelles "pierres rares"•••Je crois»hfilas$que nous 

sorcmes dans une pfiriode oCi, toutes les idfies forgfies anterieuremsnt 

ayant ete remises en cause,on ne comprend plus rien & ce qui ss passe? 

c1est evident sur le plan ficonomique,en particuSier»Et ce ne sont pas 

les gens qui se mettent § la mode par leur impatience d*ficrire-tout en 

ayant bien conscience de ne pas 8tre durables-qui me feront changer 

d1dvisell nfy a jamais eu autant de livres qu'aujourd'hui,et si peu 

de livres importants.Quand j' ai dit "le comble du vide", je le pensTais 

profond6ment-et; je crois que ga continue.Dn est au creu>: de la vague... 

-Vous avez quand mSme des projets... 

-Parmi les numeros spficiaux rfic&nts,outre ceux consacrfis h des sujets 

varifis comme "Victoria Station","L*oeil et 1*oreille" ou,bientBt, 

"L1 oeuvre de Claude Simon1', il y en a eu un particulidrement destine a 

fournir une information de premiSre roain sur "La philosophie analytique 

snglo-ssxonne",et le m@me effort va Stre poursuivi en ce qui concerne 
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la philosophie allemande de ces vingt derrtiSres ann6es®Mais nous 

voudrions aller eneore plus loin,et rechercher comment une utilisation 

des convergences entre ces deux traditions pourrait conduire § dea 

concept&ons philosophiques vraiment novatrices et favoriser une B 

reeilleure comprShension des problSmes de notro 6poque® 

Des"pierres rares"?Une volonte de ne pas succomber aux modes ambiantes? 

Du bien,peut-6tre,au contraire,le desir inavoue ou incnnscient de sreer 

d1autres modes,de lancer des modes? 

Pour r6pondre & ees questions,il faut avancer davantage Hans le miroir"» 

C'est-S-dire qu1il nous faut aborder de plus pr&fc quelques uncs dcs 

oeuvres les plus significatives de la collection afin d6§valuer„sutanfc 

que faire se peut,o la fois leur splidit6 ct Isur originsli-tS r6sJ.le nu, 

§ 1'inverse leur inconsistance et leur banalite Sventuelle c 

Des oeuvres "significatives"sdisons-nous»11 est bien Svident que la 

part de ls subjentivit6 est grande dans 1sappr6ciation de ce qui est 

significatif et de ce qui ne l'est paseLrideal serait,bien sCr» d 6  a n a l v B C -r 

toutes les oueuvres de la collection Critigue sans operer un ehoix 

toujours plus ou moins arbitraire.Hais on ccmprend aisfiment la demesure 
d'une telle ambition. 

Nous nous sommes donc volontairement limitS d l'6tude de quatorze oeuvres, 

prises dans tous les domaines couverts par la collection,en insistant 

plus particuli6rement sur la philosophie,puisque c1est le champ 

privilegi6 par Jean Piel,en realisarit nine sorte de compromis entre des 
* « < 
oeuvres.consacrSes par le succ&s et d'autres qui nous ont paru m6riter 

une egale attention,en dSpit d*une r6ussite commerciale peut-Stre moins 

Sclatante,et en nous efforgant dfexposer les seules idees des auteurs, 

sans y raSfier les ndtres.En depit de toutes nos precautions,nous avons 
clairement conscience des faiblesses d'une telle entreprise. 

C'est sur la philosophie que sfouvre cette serie de courtes analyses. 

Nous avons retenu,pour cette discipline,les cinq oeuvres suivantes: 
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La naissanee de la PhvsiQtre de Michdl Serres 

Karx dans le iardirr d' Epicure da Francine Markovits 

Tvranrtie de Looos de Jean-Marie Benoist 

Le revthe de 1 * intSriaritS de Jacques Bouveresse 

Be la arammatoloQi e de Jacques Derrida. 

/̂/////// 

Nous continuons par la religion ,illustrSe par les deux seules oeuvres de 

cette nature figurant au catalogue de Critique: 

Ouatre lectures talmudiques et . 

Du sacrg au saint » toutes deux d1Emmanuel Lesinas. 

Nous trouvons ensuite la critique littSraire,representee pars 

Les .soectre.s de la bande d' Alain Rey 

Jouvences sur Jules Verne de Michel Serres 

Viennent ensuite trois oeuvres consacrees aux problBmes politiques et 

sociauxi 

La polise des familles de Jacques Donzelot 

La cart maudite de Georges Bataille 

La societe contre 1* Etat de Pierre Clastres 

En ce qui concerne la psychanalyseenous avons retenu; 

Speculum de Luce Irigaray 
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La naissance de la Phvsique 

Michel Serces 

Kistorien des sciences»Hichel Serres aborde,dans cet ouvrage$le texte 

de Lucrlce "De natura rerum" afin de montrer que c'est chez cet auteur» 

et plus particulierement dans ce texte que se condense 1*essentiel du 

message des iwaterialistes de 11Antiquit6eDr-et la thBse peut sembler 

bien paradoxale-c'est bien dans leur philosophie que prende naissance 

la physique au sena OLI nous 1'entendons aujourd'hui «Hichel Serres 

s*inscrit donc en faux contre la thibrie,communSment admise,selon 

laquelle la physique moderne n1apparatt,encore tr§s rudimentaire®qu*a 

la Re'naissance,pour ne se constituer comme science autonome qu1 aux 

l^e et 2De si&cleSoLa Renaissance,affirme Michel Serres,n'ett pr6ci" 

s§ment que :ire—naissance™»uti sfesL eoiiLehLS ue ieueuuuvxij. ca uuo .11-,b 

Anciens savaient dej§ et,pr6tend toujours notre auteur,les contsrnpo-

rains de Galilee etGalil6e lui-ntSme en 6taient pleinement conscients. 

II n$y a donc pas de coupure radicale entre l1 atomasrme d'Epicure, 

de D6mocrite et de Lucr&ce d'une part et 1*atomisme de Heisenberg, 

Bohr ou P errin,d'autre part.Simplement,au langage naturel ou vulgaire 

des philosophes de l'Antiquit6 s'est tout bonnement substitue un 

langage math6matique,d'ailleurs 6labore en partii par eux-mfie@es 

roais qu1ils n'ont pas su adapter a leur discours "physique". 

Dn constate que Michel Serres ne craint pas de s1attaquer aux 

conceptions les mieux ancr6es de 1'histoire des sciences.Ainsi, 

soutient-il,l6s Grecs connaissaient le calcul infinitesimal dont la 

d6couverte est traditicinellement attribuee h Leibnitz. 

Michel Serres developpe les deux itinSraires qui,selon lui,ont 

permis 1161aboration de cette gen^se de la physique chez LucrSce. 

II s'agit d1une theorie des fluidss et d'une theorie des turbulences. 

Lucr&ce observe le monde en scientifique.il 6carte 1'inessantiel, 
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le superficiei»pour ne laisser subsister que la permanence,le mScanisroe 

r6el sous les appsrences.il n'experimente pas vraimeht,bien entendu^ 

mais pratique cependant une mSthode mentale qui n* est pas fondamenta-

lement differente de celle du savant dgns son laboratoire®C$est ainsi 

qu'il parvient S cette idee-totste moderne»que sous le statique des 

solides en mouvement il y a une 'tnScanique de 11 ScouK&ment, de ls fluidit6$ 

Sclairs,orages,astres,pluie?magn6tisme,et quantitS de phSnomSnes que 

11on peut observer avec ou sans laboratoire,ont tous en commun d'Btre 

des glissements continus,des passages insensibles d* un etat h un autre, 

bref une hydraulique.5i on ajoute a ce sthSma theorique le fait que ces 

modifications constantes d'etats se doublent de mouvements brutaux et 

irreguliers,les tourbillons,on a.une Sbauche convenable,selon Kichel 

5erres,de l.a physique moderne. 



Marx dans le lardin d'Epicure 

Francine Warkovits 

II s'agit d'une 6tude des rspports entre Marx et 1'stomisme antiqus^ 

en particulier le mafcerialisme d'Epicure,auquel Marx a consacrd ses 

premiSres oeuvres(sa th&se de doctprat principalement).Dn connait la 

filiation entre Hegel et Marx.ll' n1est pas difficile de montrer que 

si le marxisme s'est constitue contre Hegel,il s'est d'abord construit 

grSce & lui,& partir de lui puisque c1est chez Kegel que Marx a trouve, 

extrSmement 61abor6e,cette dialectique qu'il suffisait simplement de 

"remettre sur ses pieds" alors qu'elle "marchait sur la t6te".Mais qu1en 

est-il d'Epicure dans la gen&se du marxisme;le matSrialisme dialectique 

vient-il tout droit et sans grends bouleversements des rnatSrialistos 

de 1'Antiquite:Democrite,Epicure et Lucrece?C'est S cette question que 

tente de rSpondre Francine Markovi.ts en analysant simultanSment les 

textes de ces auteurs et 1'interpretation qu'eb'fait Marx. 

En quoi Epicurp a—t*-i.1 ' ? ingr*i sme,1 * a—t—i 1 vpnriu pn«ssihTe? 

II semble que la reponse d cette question reside dans la conception 

epicurienne de 1'atome.De m§me que,chez Epicure,11atome fait fonction 

de referent ultime-S ee titre,garant de la science-la valeur fonde, 

selon Harxjl la fois la possibilite et le critfere dernier de le scisn-

tificit6. 

Pour Epicure»on ne pergcit jamais 11atome,on ne peut que 1'induire 

ou le postulers il n'est j amais sensible par lui-m6me mais par ses 

effets.Ce que 11on pergoit n1est jamais une immobilit6 absolue mais 

un mouvement, un deplacement minimum,le clinamen.C' est pourquoi 11 atoBse» 

pour nous,est non seuelement espace mais Sgalement temps.Parall&lement, 

ls valeurepour® Marx,est sensible uniquement dans sss effetssle fait 

ro8me d'8tre cachee,d'Stre inapergue,voire(juqu'h Marx lui-m8me)d'8tre 

ignoree,suffit | provoquer le saut de c8t6(c'est un sens possible du 

clinamen),le glissement sensible:id6ologie,lutte des classes» 

Ce que Karx voit S l'oeuvre-ou croit voir-chez Epicure,c'est une 
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thSorie de 1® causalitS par les forces occultes et pourtant-c* est li 

1'essentiel-non magiques,m6taphysiques ou divines. 

Harx nfitait sans doute pas assez nalf pour intaginer que le matiSrialisme 
# 

antique pouvait fonder tel quel une base solide a l*6conomie politiqus 

du I9e sidole.Aussi bien nF est-ce pas un "mod§le matSriel" qufil 

recherche dans lratom®sme d'Epicure(& son epoque d6ja,la science 

physique ne conceva.it plus gu6re 1' atoroe a la manidre des Anciens) mais 

une m6thode.Epicure»selon Harx -r6interpr6t6 par Francine Harkovits-

montrait comment on pouvait "scinder la nature en deuxn.D*un cQt.6 le 

divin,ces dieux ds 1'Olympe auxquels on croit ou l'ory ne croit pas„ 

De 1'autre le roonde sensible,indiff6rent aux actes futiles des divinites. 
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Logos 

Jeen-Maria Benoist 

Tvrannie du Logos se prSsente comme une analyse de quelques oeuvres de 

Pleton,dont le GorqiasoL1interprStetion socratique et platonmcienne(c'est 

tout un pour 1'auteur)n1a-t-elle pas occult6 le meesage des sSophistes? 

La raison instauree par Socrate grSce aux trmis armes de la dialectique» 
» 

de la msleutique et de 1'ironie n'est-elle pas un coup de force,une 

"tyrannie" qui s'exerce sur d'autres discours possibles,tout sussi 

coherents et riches mais que les hassrds de 1'histoire de la philosophie 
ont relegua dans 1'oubli? 

Dans.un premier terops,Jean-Hsrie Benoist semble se faire le d6fenseur 

des Sophistes et tente de retrouver la 16gitimite de leur pensee dans 

1b texte m6me de leur plus farouche adversaire.Ce qui opnose rt1ahnrH 

les Sophistes h Platon-Socrate,c'est une conception que l'on pourrait 

qualifier de "nroderne1' de la nature du langdge.Alors que,pour Platon 

(cette thSse est exprimee notamment dans le Cratvlel»la langue entre-

tient un rapport naturel avec les choses„poux les Sophistes ee m6me 

rapport est social ou conventionneltle mot table n1a rien & voir,en 
aucune mani6re,avec 1'objet table.(C* est h peu prds ce que disent les 

linguistes,au moins depuis Saussure) . 

Or,cette conception socratique de la langue n'est pas innocente;elle 
a un but tr&s clair$ dSconsidSrer la rhetoeique®Celle-ci»on le sait» est 

1 * arrRe privil6gi6e des Sophistes: tout h ls fois un instrument et une 

technique pour abattre 1'adversaire.il en resulte deux conceptions-

radicalement opposees de la v6rite et de la science.Pour Platon-Socrate, 

la langue dit les choses m8mes(ou peut les dire):elle donne donc 

accBs au vrai»au savoir,i la science.Selon les Sophistes,au contraire» 

la langue ne donne jamais accls qu' aelie m§mei elle peut dire le vrai 

et la science seulement dans la languexle r6f6rent(au sens moderbe du 

terree)reste inaccessible. 
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Ls conceptiort socratique mSne £ la ffitichisatiorr de la science=,La thgorie 

des Sophistes conduit & la roSfiance et au doute eonstant.La philosophie 

socratique repose sur la croyance en une tiransparence du discours aux 

choses alors que,pour les Sophistes»le discours est svant tout expression 

du d6sir,c' est-|-dire du corps-nous dirions aujourd'hui de 1' inconsciertt» 

La doctrine socratique»c1est,sinon la n6gation du corps,du moins sa mise 

entre parenth6ses0Pour atteigdre le vrai il faut mettre ie corps § 

l'6cart et ne laisser parler que la langue originaire,le discours des 

Id6es,le Logos.Poursuivre le vrai et ie juste-c'est tout un pour Socrate-

c*est doric faire taire le corps pour se mettre h l'6coute du Logos. 

Cependant,faire taire le corps,ce n'est.pas le brimer mais le soumettred 

la volonte»qui ne se confond pas avec le dssir.Vouloir,ce n8est pas 
« 

d6sirer mais c' est encore faire parler le corps, d' une autire manieres rion 
plus le corps individuel,isole»a-social.,mais le corps politique* 

L'homme est animal politique,il n1 est pas vrairnent lui-m@mery compris 

cornme corps,en dehors de la soci6t£,sans ia societ6«.C est grSce & cel.Xe-ni 

que le Logos(La Raison grecque)peut se faire entendre,peut soumettre 

chaqup. corpe i ndi vidui# puiqu1 il es-t 3.' exp>n»R<sian upritpHio.ei rH fr <cil &. 

d iretrouver, du corps social® 

Ainsi s'eKplique et se•16gitime la STyrannie du Logos"$la raison seule 

doit guider chaque homme cornrne elle doit guider 1'ensemble de ia Cite» 

L' alternative n'est pasz tyrannie du Logos(de la sociSte) ou iiberte 

absolue de 11individu(mene par son seul dSsir) mais:tyrannie du Logos 

(Raison incarnee dans ia cit6 juste) ou anarchie des passions individu-

elles(la vraie tyrannie:celle qu'imposent encore les dictatures modernes). 

Malgr6 un long d6tour par la linguistique et la psychanalyse,il semble 

bien que 1'auteur reprenne dans cet ouvrage une th&se classique:ia 

pensSe grecque,et tout particulierement Socrate et Platon,€'est 1'avdne-
< *• 

ment de la Raison parce que c'Sst 1'apparition de ia DSroocratie. 
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Le mvthe de 1*interiorite 

Jacques Bouveresse 

II s'agit d'une th&se sur le philosophe d'origine autrichienne installS 

& Oxford,Wittgenstein.L'auteur se propose,par 1'6tude de 1'ensemble des 

oeuvres du philosophe9d'eclairer sa pensee et de rSpondre aux objections 

qui lui sont habituellement faites.La problematique de Ludwig Wittgenstein, 

si elle se situe radicalement eh dehors de tout courant philosophique 

constituS,de toute ecolB,n'sn pcse pas moins les questions philosophiques 

essentielles qui rejoignent les interrcgations des plus clessiquespen 

particulier Descartes,Locke,KUme,Kant et le positivisma logique.Ces 

questions peuvent paraltre eI6mentair.es, voir triviales8mais 1' auteur 

constate,avec Wittgenstein,qu'on n'y a toujours pas repondu de maniere 

sa tisfaisante.On peut les rSsiiimer en quelques phrases:~Le langage est-il 

solipsiste ou est-il en prise sur la realit6?Et,dans ce cassquslle est 

H ilBuiii c uUt ij.cTi CjUx jb, u11^. v t-» CB u t»B 5TB3 3 v CjuiSl uCQi c iui£> -e.5 

nous donne-t-il h percevoir et & connattre? 

-Le langage permet-il ou non 1'intersubjectivit6?L'6nonc6!"J'ai mel aux 

dents" signifie-t-il la m6me chose pour moi et pour un autre?Y a-t-il 

une diff6rence entre 1'enoncss"J'ai mal aux dents" et les deux Snonces 

suivants:"Je sais que j'ai mal aux dents";"Je sais qu'un tel a mal aux 

dents. n?Le contportement de souf f rance nous est-il d' une aide queleonqus 

dans la comipr6hension du probl&me quand on sait qus,dfune part,certaines 

douleurs sont muettes et que,d'auttre part,on peut simuler la douleur? 

-Quelle est la nature de la cSrtitude qu'apporte le langage lorsqu'on 
dit que l'on sait quelque chose? 

-Cette arialyse du langage d6bouche enfin sur une reprise,dans une optique 
> 

diff6rente,de la question kantiennesun jugement synthstique b poori 

est-il possible? 

A cghacune de ces questions,!'auteur constate que Wittgenstein ne 

r6pond jamais de maniBre nette et definitive»11 semble m@me parfois 

se contredire.En tout cas,il ne s'enferme jamais dans un syst6me,eet 
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c1est pourquoi on a pu voir en lui successivement un empirisie$un realiste» 

un id#sliste,un rationalisto,etc..eC,est qu1il ne se prSoecuppe pas avant 

tout de cohSrence totale et globalisanteCcontrairement,par exemple,d des 

philosophes § syst6mes,tr6s 61oign6s de sa recherche,comme Hegel et Husserl) 

Son seul souci,au contraire,est calui d'une rigueur et d1une exigence 

extr6mes(d la limite,pourrait-nn pratender,de la chicane)dans le d6tail 

de 1'analyse. 
Certainement une oeuvre majeure'permettant de mieux red6couvrir 1'un 

des penseurs les plus importants de notre si6de» 
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Da Xa graTnmatoloqi 

Jacques Derrida 

Jacques Derrids est assez generalement reconnu,S 1' 6trariger plus qu$ en 

France»,d'ailleurs,comme 11un des principaux philosophes frangais contem-

porains.5on oeuvre,qui s1 inspire essentiellement de Niaetszche,Husserl 

et Heidegger, exerce son influence sur une grande partie de la perisee 

actuelle.C'est dire que chacun de ses ouvrages doit §tre examin6 avec 

la plus grande attention. 

Des trois textes signes par cet auteur dans cette cpllection,seule 

De la qrammatoloqie pr6sente un caract&re theorique fondamental(Marqes 

de la philosophie est un recueil de textes divers et Positions est une 

sorte d'interview») 

Pour saisir 1'importance et 1'objectif de ce livre,il convient de 

situer brievement wDe la qrammatoioqie dans 1:ensemble de i:oeuvre de 

Derrida. 

Venant apr&s Hegel,qui ach&ve et cl8t la philosophie occidentaloj 

quelques grands penseurs ont tent6 d1explorer la langue de la meta-

physique et d8 en etsdier a la fois les conditions de possibilitS et 

les limites. Aprfes Nietszche ,H'eidegger et fleaesiela Husserl, (pour ns ci tsr 

que les plus notoires),Derrida se consacre a ce labeur titanesque» 

L.' axe essentiel de sa recherche est le rapport entre la pensee et le 

le langage(on retrouve ici 1'un des th&mes privil6gies des auteurs de 

notre collection).Plus pr6cisement,il s'agit pour lui de montrer 

comment un certain type de pensie(exactement:la mStaphysique telle 

qu1 elle a fleuri en Occident des prisocratiques & Hiegel) est rendue 

possible par une certaine conception des rapports entre la pens6e et 

le langage et comment un deplacement,une r6-orientaticn de cetts con-

ception peut contribuer a en miner le sol tout ert le rev61ant. 

C'est le plus souvent dans des essais sur les grands auteurs 

clessiques eux-mlmes que Derrida conduit son ananlyse:Platon(essais 
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parus dans la coliection Tel Ouel)»Husserl dans La Voix et le Phenomene 

et L?Drioine de Ig cg^ometrie & 

Darts De la oraminatoloqieDerrida s' attaque avant tout & Jean-Jacques 

Rousseau.Le thBme du livre ne se laisse que trop dangereusement r6sumert 

des prigines de la pensee occidegtale jusquf& la linguistique moderne 

(Semssure,Martinet,Jakobson,Troubetzkoy...)en passant par Platon, 

Descartes,Hegel,Levi-5trauss et surtout le Jean-Jacoues Rousseau de 

l^Essai sur 1'oriqine des langues.la plupart des philosophes ont pens6 

la langue en fonction de la voix,de ce qu1on appelle aujourd1hui le 

phonBm;e,et ont proecrit,vilipendS l'6critura.0r$nous dit Derrade,cette 

conception est doublernent fausses d' une part parce qu' auw niveau 

strictement techniquie de 11 analyse de la langue, rien n"* est plus con-

testable que cette opinion»0n pourrait tout aussi facilement,et mSme 

plus raisonnablement,supposer 1'inverse:1 * erriture pourrsit bien Stre 

premiiSre par rapport a la langue parlee»Et ceci a la fois dans 16ordre 

logique:par essence,1'ecriture precederait la langue parlee comme la 

ETR^CTM-RE ss T^fllisatiori ntaterielle;et chronologiaue$»eR*t 

rien ne prouve que les hommes pr6historiques n'ont pas Scrit avsnt d@ 

parler.Et d*autre part,cette theorie serait fausse-et 1S nous nous 

situons sur un plan plus riettement philosophique-parce que,de toute 

fs5on,nous dit Jacques Derrida,il y a toujours une ecriture(une 

"archi-Scriture" pour reprendre son expression)a 1'origine de toute 

parole»Cette archi-ecriture,nous la decouvrons»grace a 1f analyse 

phenomenologique,dans ce qu * il appelle(apres Kusserl et Emmanuel 

Levinas):lantrace"(Die Spur)»Ce quelque chose de quasiment invisible 

et insensible qui est raoine proprement chose que cela a partir de quoi 

nous parlons.Quelque chose qui diff&re sans cesse,qui est processus 

continu de diffSrence ou,plus exactement,diffSrance. 

En ce qui concerne le premier point de la these,Jacques Derrida montre 

comment on a toujours rejet6 1* ecriture(du moins en theorie) au benefice 

de la parole,plus libre et plus rapide.Platon deja considerait que 

11 ecriture etait chose morte puisque on ne peut plus la changer ni 

1'interroger: elle ne repond paslElle n'est qu' imitfcLon de la parole, 
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elle-m8nte imitation des choses(theorie du Ph&drs et du Cratvlel z 

dfautant moirss fiable queelle est plus 61oign6e du modfele(1'Stre ou 

1'Id6e)eL'ecriture ne fait que porter avec elle une d6g6n6rescence» 

une d6cadence,une perversion de la soci6t6.Cette id6e sera reprise 

plus tard par Roussesu.Pour L6vi-5trauss,disciple de Rousseau & bien 

des 6gards,l* 6criture msnifeste son caractSre pervers quand on 

1'introduit dans les societe*s prirtu.tives qu'il 6t6die$elle est alors 

toujours associSe a la violencb et au pouvoir» 

Pour les linguistes modernss,et en particulier pour Fode Saussure, 

fondateur de la linguistique scientifique#l16criture est 1'obstacle 

B 6carter si on veut parvenir d une connaissance v6ritable du langagec 

Ce qu1il faut 6tudier,c'est ls langue parl6e,lla langue 6crite n'6tant 

qu'une representation approximative de la premiSre„ 

Pour Jean-Jacques Rousseau enfin,auquel Derrida revient pour iui 

consacrer 1'essential de son etude,!16criture cr est la perversion de 

la societ6 par la culture;une culture opposee d 11innocence de la 

nature.Dn sait aue Roucsesu sstiTnes, que 1 * hornme est naturelicment ban 

et innocent et que la civilisation le pervertit et le corropt.Plus 

la civilisation est avanc6e,plus elle degrade la nature humainea 6 

Dr 1* 6criture est h la fois un instriument et un symbole de la 

civilisation%elle autorise ls progrBs continu des societes et elle 

manifeste la toute-puissance du savoir.Or,progrBs et savoir ouvrent 

deux voies possiblestune vers le bien,une autre vers le mal. 
L'6criture exerce donc une etran^e fascinetiontelle est comme Januss 

§ double face.D'un c8t6 prorrresse de pouvoir et @6 depanouissement* 

De 1'Sutre,risque de magie et d1 asservis&ement. 
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/ Quatre lecture3 talmudioues 

Eminanuel LSvinas 

Ce volume occupe une place un peu a part dans la collection puisqu1il 

est le seul( avec Du sacrg au saint.du m8rne auteur.Voir plus loin) d 

traiter expr6se6ment ds religion d'un point de vue religieux et qu'on 

ne pouvait donc»sens quelque abus»le placer dans la cat6goriel,philosophie,e» 

II s'y rattache pourtant par bien des aspects. 

En elle-m8me,l' entreprise de M.L6virias peut ne pas paraitre tr6s 

originale puisqu'el]Le se place dans la continuit6 d'une longue et 

v6nerable tradition»celle du commentaire talmudiqueBQuoi de plus 
classique et»en apparence»de plus formel,que ce type d1interpr6taticn 

d'un texte apparemment fige? Et pourtant,M »L6vinas,malgr6 la modestie 

de ses pr6tentions avouees»realise la une 6tude extr8mem6nt intSressante 

et enrichissante.il n' h6site dfailleurs pas § indiquer lui-m8?ne,parfois, 

la brQlante actualitS dns discussions d6su£tes en Finparence menr-RB par 

les rabbins(tel commentaire debouche tout naturellement sur le probieme 

de 11 existerice de 1' Etat d' I srael, tel autre sur la responsabilit6 allc— 

mande dans le g6nocide hitlerien...). 

M»L6vinas n'hesite pas non plus & aborder de front le grand reproche 

traditionnellement adresse a lfhermeneutique juive par le christianisme% 

f6tichisation de la lettre ete,correlativement»,n6gligence de 1'esprit. 

Or»nous dit Emmanuel L6vinas»il n'y a aucune chartce de jamais atteindre 

1'esprit si on n'est pas attentif»jusqu' d lfobsessiort»S la lettre»IE. 

n'y a ISi aucune contradiction: le judalsme»contrairement b la philosophie 

antique»dont le christianisme a herit.6»n1 6tablit pas de distinction 
* . 

bien tranch6e entre le corps et 1'ame,l'esprit et la lettre.Cette 

attention extrSme port6e a la lettre ne doit donc pas se comprendre 

comroe souroission a 1'inessentiel$il faut,tout au contraire,narracherw 

son sens au texte qui»autrement,resterait parfaitement obscur et ferm6 

sur lui-mSmsoI1 faut exercer une certaine violenceyqui semblera parfois 
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bien audacieuse,pour l1amener & r6v61er son mbcsage.Mul fid6isme,donc, 

mais bien audace de thSologien savant et 6clair6• 

ErSee d eette m6thode»ce que McL6vinas met ainsi au jour,c1est une 

conception extrBmement rigoureuse de 1* Sthique en toute mati5re.Il 

fsut de.repentir so on a pSche mais en aucune circonstance Is repentir 

ne peut parattre pr6ferable a 11absence de p6ch6;Le p6che demeure, 

11acte mauvais a ete aceompli«Il/faut pardonner mais pas nf importe 

quoi S nf importe qui: sait-on bien en fait ce que cache telle parole 

blessante,ce que dissimule tel acte hostile?Le mot ou le geste peut en 

dire beaucoup plus sur 1'Sme de celui qui commet une faute envers 

autrui qu * il ne le sait lui-mimeson croit donc pardonner mais on ne 

pardonne que la surfacesl1ecume de la parole ou de 1' acte.Pardonnerait-

on de ra§me le motif inconscient qui a fait naltre la parole,qui a 

suscitS 1'acte?5ans doute peut-on pardonner sans difficulte aux siroples 

et aux ignorants,qui sont presum6s peu maltres de leurs pulsioris,mai.s 

peut-on toujours pardanner aux sages et aux savants qui ne peuvent ss 

prevaloir de la mSrne incunscitiuue poux csxcudcr leuis ciwtes» Ainsi, 
demande M.Levinas,peut™on pardonner h Heidegger qui a soutenu ie 

nazisme naissant? 

L^e responsabilite commence aBtec la liberte mais la libert6,oCi 

comroence-t-elle?Du et quand avons-nous choisi d1§tre libres»donc 

responsables?Et quand bien meme nous le saurionsietions-nous dejS 

libres et responsables quande nous avons ehoisi la liberte et la 

responsabilit6?Rour les Juifs,la r6ponse est clairerla libertS est un 

don de Dieu.le don de la Thora.Mais les Juifs pouvaient-ils refuser 

le Thora?La questior| se pose encore au|f ourd' hui. 

Quelle est la ISgitimite de la possession dfune terre,de toute 

terre,et en petticulier,pour les juifs,la possession de la terre 

d'lsrall aujourd'hui?M«L6vinas montre que cette question,les anciens 

Hebreux,selon les docteurs de Talmud,se la posaient deja lorsque, 

au retour d'Egypte *et aprSs quarante annges pass6es dans le d6sert» 

ils arriverent en vue de ls Terre Promise.On sait qu'ils ont dejd 

r6pondu a cette question fondamentale. 
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Du saerg au saint-

Eramanuel Levinaa 

Ce eolume est un prolongemsnt de Ouatre lectures talmudiQues»L*auteur 

y poursuit son oeuvre de ddehiffrement du message'talmudique.Que peut 

encore nous dire le Talmud aoujourd1hui»Juifs ou non Juifs,dans un 

nronde trBs diffSrerxt de celui dass lequel il a ete congu?Paradoxale™ 

ment»le Talmud sborde des problemes tres contemporains,tres pratiques 

m6me»Ainsi,les rabbins se sorit-ils demandS combien de temps on 

pouvait faira travailler quotidiennement 11 ouvrier qu' on vient d' ert?~ 

baucher;quel salaire on doit lui verser;dans quelles conditions mat6™ 

rielles on doit le faire travailler.Et les rSponses ne sont parfois 

pas trSs 61oign6es-au moins dans la m6thods-de celles elaborees de.* 

nos jours par certains syndicsts.De la m§me fagon,seloa M»L6vinas, 

le Talmud pose le probl&me ue 1?Eiat «v en pnrr.iculiyr de sor» i.nstance-

le plus significativee et la plus rSpressive:la police.Faut-il ou non 

v&nir en aide h la police,et de quelle mani§re?Quelle est la respon-

sabilitS de chacun dans le traitement des malfaiteurs? 

La jeunesse n' est pas oubli6et est—elle partout est tou jours urie 

valeur positive?Du bien plutQt n'y a-t-il pas plusieurs jsunesses, 

sous des formes differentestqui s'opposent les unes aux autres? 

Mais 11interrogation essentielle porte sur le sacre:quels sont les 

rapports entre le judalsme et la sorcelleriB?Le judalsme n'est-il pas 

le contraire dfune doctrine et d*une pratique magiques?Et si la magie 

est intrinsSquement liee au sacre,le judalsme n* est-il pas le conSraire 

du sacr6?Il s'-agit de faire naltre une Sjiritualit6 plus haute que la 

simple terreur devant le mystSre ou en face du divin.ll faut de la 

luciditS,de 11intelligence jusquf au bout pour rasister a toutes les 

idoles,anciennes ou modernes,m§me celles capables. d'accomplir des 

prodiges.I1 est significatif que M.Levinas,pas plus que les docteurs 

du Talmud,n'6carte cette hypothese.Mais ce n'est pas parce qu'il 

accomplit de plus grands miracles que les "autres dieux"Fque Dieu est 

Disu.C1est parce qu'Il a donnS la Thora en laquelle tout est raison. 
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Ainsi peut-on contempler sereinement les tours de force aceoroplis par 

les sorciers d'autrefois ou par les savants draujourd'hui—ces nouveaux 

sorcierstce qu'ils fgnt est bon ou mauvais,c'est selon,il faut en 

discuter,mais n*agoute ni n^snl^ve rien & la Crdation. 



f Les spectres dela bande 

Alain Rey 

Dans le langage de la semiologie»Alain Rey s'interroge sur le phenomSne 

de la bande dessin6e(B<,D>) «Pourquoi celle-ci connalt-elle un succ&s 

aussi consid6rable?Quelle est 11origine-historique et littdraire- de Is 

B.D.TQuels sont secliens avec les autres arts(dessin,peinture et cinSma 

en particulier,mais aussi roman,5pop6e,po6sie)?Et surtout,comment cela 

fonctionne-t-il:qu'est-ce qui anime de 11intSrieur unnart" aussi popu-

laire et hetSrogSne a la fois? «, 

Alain Rey analyse tout d•abord les aspects techniques de la B.D»i 

cadrage,mise en page,absence ou prSsence des "bulles",usage de la cou-

leur ou du noir et blane,utilisation d;onomatopecs(choke,gasp,cough...), 

traitement graphique,rapport du texte,du scenario et des dialogues & 

11 irmage, etc« . .11 montre ainsi en guoi et conrriient la B.D. echaPDs en 

partie § 1funivers classique de BOtemberg pour inventer une nouvelle 

fagon de signifier,de dire ou plutdt de faire exister du sens.La nais-

sance de la B®D. correspond & 1'avSnement dfun nouveau mode semantiqus 

qui n1 est pas necessairetmnt meilleur ou pire que celui qu'ort attribue 

traditionnellement & drautres modes d1expression mais qui est simplement 

diff 6rent» 

Alain Rey montre ainsi que la B.D* fait fonctionner les signes graphi-

ques pour eux-m8ntes,sans 1*appui de ce qu1 on appelle habituellement le 

"discours",creant de cette maniere une langue S part,tout a fait intrans-

posable dans aucun autre mode d ® expression. 

II expose egalement tout le contenu social,politique et id6ologique 

de la B.D.-particulierement americaine-qui agit ccmme ur»e propagande 

d1 autant plus efficace qu' elle est tout ci la fois inconsciente et 

insidieuse.La B®D. a jou6 un rQle non negligeable dans la fagon dont 

les Aus^ricains ont traverse la terrible crise de 1929 et ses longues 

annees de privations insupportables:Tarzan,entre sutres,montrait comment 

on peut vivre denue de tout.Elle a 6galement contribue au renforcement 



du moral des troupes et de 1'arriBre au moment des guerres mondiales 

et surtout dans la p6riode de la guerre du Pacifique contre les 

Japonaistc'est alors qu'on voit apparattre les "Superman" et autres 

hSros yankees aux carrures d'athl&tes. 

Mais Alain Rey n'oublie pas de rappe&er»Rt d16tudier,les r6octions 

du public,des fanatiques et des a^versaires de la B.D..Ces derniers, 

trds nombreux,surtout dans les-ann6es d'spr5s guerre,roenent une lutte 

sans pitiS contre un art qui pervertit la jeunesse. 

ToutefoiSf,malgre ces dsrniSres poches de resistance$on peut affirmer 

sans trop de risque-et peut-8tre sans trop de regret-que la B.D. a 

d6finitiventent gagn6 son droit h 11 existence et h la reconnaissance. 
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Jpuvences sug Jules Verne 

MiicheX Serres 

Historien et philoscphe des sciences,epist6mologue»Kichel Serres 

consacre 6galerirent une grande part de son ceuvre, S 1' instar de son 

roattre Gaston Bachelsrd,S la critique littiraire et artistique.Dsns 

Jouvences sur Jules Verne.il tente de retrouver la fascination magique 

qu'a exerc6 sur lui,comme sur beaucoup d'autres,1'oeuvre de Jules 

Verne» 

Jules Verne passionne parce quril met en scene des @j;res forts$ 

des situations critiques.Mais cela ne suffirait pas.Les v6ritables 

h6ros des romans des romans de Jules Verne,ce sont les 616mentst 

eau, terre, air, feu<>Ce sont des histoires elSmentaires au sens propre 

du teretaeeLes personnages et les 6venements sont avant tout dStermincs par 

l1 ur»" pti 1' autretou plusienrst de c?s 51 1 * d?ns y/jng» »»iiis 

lieues sous les mers.la terre dans Vovaae au centre de la terre.nar 

exemple. 

Tous les personnages des romans de Jules Verne voyagent(on ssiit que CR 

n'etait pas le cas de le auteur du Tour da monde en 80 iours)«Le monde 

est clos,d6ja,& 1'epoque de Jules Verne,mgis on ne cesse de le parcourir 

et de le re-parcourir en tous sens pour y decouvrir,non plus des terres 

nouvelles,vierges»inexplor6es mais les lignes imaginaires,invisibles 

et savantes des g6ographes,des astronoroes,des physiciens.Si bien que 

chaque voyage,chaque aventure peut se lire h plusieurs niveaux:c'est 

h chaque fois 1'Odyssee recommenc6e mais c'est aussi.chaque fois,l'in-

telligence humaine confront6e 5 1'anarches de la nature et qui 11orga-

nise»la fagonneVlui impose sa loi« 

II ne faut pourtant pas,affirme Michel Serres,surestimer la vision 

scientifique de Jules \Zernez dans presque tous les domaines»la science 

qu1il decrit dans son oeuvre est plutQt en retard sur la science de son 

tempsoEt les inventions dont il truffe ses reeits ne se rattachent 

guSre que de maniere fantaissste aux disclmplines qu1elles sont censees 
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illustrer et prolonger.On sait,par exemple»q^fil ne ferait pas bon 

voyager de la terrs S la lune dans le vShicule qu?il a congu.. . 

Mais Jules Verne est un po6te:il fait plutdt apparaitre les rapporta 

cach6s des chosea qu ' il ne dScrit le. monde "tel qu'il est" .11 cr6e 

un univers sans frontiSres qui nous enchante encore» 



La oolice des famillss 

Jacques Donzelot 

Contrgirement h ce que pourrait faire croirtle titre de cet ouvrage» 

il ne s1agit nullement d'un essai destin6 h montrer comment une fonction 

rSpressive est exercee par les familles ou sur les familles(selon ies 

deux interprStations possibles du genitif)#mais comment la famiile 

eiie-mSme s'est constituee en "instance" majeure de la soci6t6 ou, 

pius exactement,duMsocialM. 

L' auteur retrace d'abord 1'histoire(genSse et. diveloppement) de la 
«4 

famille depuis ie 18e si&cle.S'inspirant en partie des techniques de 

la "Nouvelle Histoire",mais surtout de la methode "arch6ologique" 

fondee par Michel Foucault,il tente de decouvrir les lignss qui tracent 

la structure § la fois synchronique et diachronique de la familie® 

Car celle-ci n'est pas un donne»0u,plus exactement,elle n1est pas un 

donne naturel:un p§re+une meretun enfant,ga ne tait pas une 

ni un donn6 socialrla faroille africaina d'aujourd'hui a souvent une 

structure toute diffSrente.Mais cjuand la famille europienne moderne 

apparait,vers la d6but du I8e siBcle,elle est aussitSt prise dans un 

r6seau politique,morai,religieux qui la contrQle et,en partie,ia 

fagonne®Des institutions de protection de 1'enfance se mettent en 

place;des organisations philanthropiques viennent en aide aux roferes 

en difficulte,etc... 

Cette tendance h 1'intervegtion de plus en plus grande du politique 

(au sens large)dans la famille,va conduire S institutionnaliser peu 

& peu un droit de regard du pouvoir .Car la famille n' est pas sans 

danger.Ce qui;sB passe entre les personnes privees peut interesser 

la collectiviti et,tout particuliSrement,les pouvoirs publics.A la 

roSme epoque oCt apparatt la notion de "classe dangereuse", surgit 1'idee 

que la femille(certaines familles en tout cas)peut recSler des charges 

explosives pour la soci6t6.Rrostitutione,maladies contagieuses, 

delinquance et m§me idees rsvolutionnaires,tout cela se concocte 

aussi et avant tout dans le sein du foyer.MalgrS 1'affirmation du 

caractSre priv6 de la famille,la societ6 se donne les moyens 



d*intervenirsaprSs les institutions et les organisations ckaritebles, 

apparaissent les tribunaux pour enfants;puie les assistantes sociales 

puis les instituts psychiStriqugs(I.M.P.,etc..,Kais le point ultime 

est atteint,selon l'.autBurpquand c'est la psychanalyse qui interpelle 

la famille dans son intimiti.Si en effet,comr$se 1* affirment les 

partisahs de la psychanalyse$on peut toujours faire remonter h la 

fantille l'6tiologie des nevroses et des psychoses-coDteuses et 

dangereuses pour 1'ensamble de la soeiete—alors il convient de 

dSplyer aux yeux des experts agreSs par 1'Etat les derniers mystSres 

du foyer. 
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Le oart maudite 

Georges Bataille 

Ce livre du fondateur de la revue Critioue est le premier,chroSologi 

qement ,paru dans la collection du mSme nom.il occupe une place origi-

nale»puisqu'il est le seul»S notre connaissance,dans la produetion de 

11auteursoulever des probl&mes d'economie politique ou plutdt, 

pour employer 1'expression de Bataille lui-m§me,"d16conomie generale"» 

II est 6galement lea seul ouvrage de la collection & aborder cette 

discipline,jusqu'a ce jour du moins• 

La thSse de 1'auteur est assez simple.A 1'origine de toutes les 

conduites sociales,il y a une consommation brutale et parfois violente 

d'energie pr6alablement accumuleeeL'archetype anthropologique de ce 

comporteraent,c'est le "potlatch",S 1'analyse duquel Georges Bataille 

consecre un court essaifLa notion de depense)oui or6cede et annonce 

La part maudite>Dn sait que le "potlatchn,etudi6 en particulier par 

Marcel MaassfEssais sur le don)consiste en une sorte de lutte de 

gdn6rositS entre deux individus ou deux groupes sociaux qui prodiguent 

en une seule fcis des biens(or,argent»esclaves,nourriture)accumylSs 

pendant de longs mois ou de longues annees®Il s'agit d* impressionner 

11adversaire,de 1'humilier en le mettant au defi de pratiquer h son 

tour une gSnerositS equivalentejc'est un don destin6 £ interdire la 

reciprocitSeLe soleil lui-m§me fourriot le modele d' une gen6rosite 

immense et sans retour;c'est ce qui explique,selon 1'auteur,qu'il 

soit venere presque universellement . 

Pour Bataille,ce comportement,qui paratt aujourd'hui parfaitement 
• • 

irrationnel,a persiste jusqu'a une date relativement recente dans la 

plupart des soci6t6s,y compris en Dccident.11 y a toujours eu»en effet 

a 1'origine de toute economie et de toute organiqation sociale(les 

deux 6tant bien sQr solidaires)un exc6dent de biens et d'energie sous 

toutes leurs formes#qu'il faut dStruire d'une maniere ou d'une autre. 

Et chaque societS se caractSrise par la- fag.on dont elle supprime cet 



exc6dent,qui est ressenti comme un sxcls.CB iurplus da force»de richease 
et dfenergie,c'est donc la "part maudite". 

Toutes les civilisations,affirme Bataille,ont portS ou portent encore 

le sentiment d'une mal6diction qu'il.faut exorciser d'une fagon ou 

d'une autre.Bataille illustre cette thSsee par un certain nornbre 

d' exemples S la fois ethnologiques et politiques«.Chez les AztSques, 

affirme-t—il,la "part maudite" c,e sont ces esclaves ou m@me ces fils 

et filles de princes que 11on sacrifie en nombre considSrablee,dans des 

conditions atroces,non dans un souci d'impressionner les ennemes 

(les Azteques ne son.t pas avant tout des conqu6rants)mais pour offrir 

un don immense aux dieux,en particulier aU soleil. 

II etudie 6galement 1'avstar du "potlatch" dsns les»civilisations 

esiusulmanes qui inv/estissent leur surcrolt de biens et d®Bnerg6e dans 

la guerre h outrance contre les ennemis,dans une militarisation 

organique de la soci6te,toujourS port6e a la conquSte d seule fin 

droffrir S Dieu le don gratuit. d'Smes souroises de plus en plus nombrsuses. 

Chez les Bnurldh.i rlu Tihe*, ati rnntrai rp.dans une son" e*e fnr-h r>pu 

guerriere,la "part irraudite" ce sont ces innombrables moines, surplus 

d'homines cultiv6s et compStents qui se retirent du monde pour mener 

une vie recluse, asc6tique et non productive,. 

Dans 1'Dccident chretien du M.oyen-Age,une autrs solution est elaborees 

la production d6ja remarquable de biens ne peut aller qu'a lfEglise et 

aux princes.Le luxe de l'une et des autres est en quelque sorte 

necessaire a 1'economie de cette soci6te globalemsnt pauvre et statiques 

C'est le protestantisme qui vient,pour la premiere fnis dans 1'histuire, 

rompre en partie cet equilibre cr66 par le don absolu et renouvelle. 

On reraerque que Georges BatailLe fait sienne la these de Max Weber 

(Morale protestante et esorit du capitalisme)selon laquelle c'est le 

protestantisme qui a fond6 la structure mentale du capitalisme»A partifr 

de Luther et Calvin,!'important n'est plud de "consommer" mais 

df"accurouler".Bataille retrace l'aventure de cette religion de la 

th6saurisation au travers du developpement des Etats-Unis,de la 

r6volution bolch6vique et du plan Marshall. 

La disparition des religions de "consumation" au profit. des 

religions de conservatin ne va-t-elle pas aboutir un jour,pour 1'univers 

entier,a quelque immense catastrophe? 
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La 9Qci6te contre 1' Etat 

Pierre Clast-res 

Cet ouvrage de 1? ethnologue Pierre Clastres est un recueil de orize 

textes parus dans diverses revues de sciences humaines et fle philosophie® 

Ils n1ont donc pas d'unite de thSme et d'intention mais rel&vent tous 

cependant d'une m8me d6marche et d'une mSme sensibiliteeL'interrogation 

de 14' auteur porte essentielleraBnt sur le problSme du pouvoireLa plupart 

des penseurs occidentaux ont congu la sociStS comme etant fond§e sur 

des rapports de force,sur la violence et la coercitiop d'un chef»d'une 

caste,d1 une classe... exercee sur l'en,semble du groupe soBialsPlaton, 

Hobbes»Nietszche,Marx etr;..,on pourrait multiplier les exemples.Cette 

conception s'e6t toujours donnfie comme universelle.Or,nous dit Pierre 

Clastres,lorsqu'on examine *les soci6t6s dites "primitives",en particu-

Xd.G2T icG pnizplCw AssSricj-2 1 f dont ii. 0 s "L ur* ^ 

ce n'est pas tout & fait ce que 1ron obserue.En effet,dans la plupart 

de ces ethnies,le pouvoir du chef ne s' accompagne qu' excepti-nnellvnent 

d*un droit d'exercer Is violence & 1'encontre des"sujets"sdans les 

p6riodes de guerre eri particulier»Mais en dehors de ces circonstances» 

le pouvoir ne represente que la possibilite pour le chef d1exercer 1B 

parole.Ou,plus exactementjc'est la maitrise de la parole qui institue 

la fonction de chef»Ce n'est pas tant que le chef guarani ou nambikwara 

soit comparable en aucune maniSre aux hommes politiques occidentaux 

irrais o' est simplement qu' il est le seul & avoir le droit de dire les 

anciennes lois et normes de la tribu.Et le pouvoir du chef s'accompagne 

de devoirs qui feraient reculer chez nous plus d'un pretendant aux 

dignit6s politiques:il doit Stre parfaitement gen6reux et accepter de 

donner tout ce qui lui appartient si on lui en fait la demande. 

Pierre Clastres remet egalement en question le tenace prejug6 ethno-

centrique selon lequel les soci6t6e "primitives* seraient archslques st 

n'auraient pas d'histoire.C'est peut-Stre,nous dit-il,que nous ne 

savpons pas voir 1'evolution en ctiiors du schema occidental(ou oriental 

dans le meilleur des cad) et que nous sommes aveugles i ce qui chan^e 

vraiment dans ces societes. 



Soeciilum 

Luee Irigaray 

Toute la psychanalyse est fondSe sur le travail d1 un homme.D' uri homme 

et nort pas d1 une femme,si ort peut risquer cette lapalissade.Circons^ance 

purement fortuiteTCertainement pas»repond la psychanalyste Luce IrigarayZ 

Csr Freud a pens6 toute Is sexualite»y compris celle de la femme,en 

fonction de 11homme,du point de vue de 1'homme.Dans cette perspectivej 

la sexualite f6minine ne pouvait Stre pergue que comme absence,manquef 

inaccorrrplissemnt, inachevement. Seul 1' homme est "entier" ,ce qui revient 

h dire que la femme est chitree.Et cstte castration .pretendue est censee 

entrainer toute une Sconomie psychlque fondee sur 1'envie du penis et 

sur les dfferentes nevroses typiquement "f6mininesr' dont Freud analyse 

1'etiologie. 

Ainsi ,psychologiquement ,'la femme SB caractsrise par le ress§ntiment» 

ie conrpiexe D: inf Sriorii-e »LE u6 A i r U"SLXB CAU ux ez—E t oiriiultancment«par Ib 

rejet d'elle-m8me,par le mipris pour son propre corps.Cette "mutilaticn" 

du corps fSminin n'est pas sans reagir sur le psychisme masculin lui-

mSme:la dScouverte par le petit gargon du "manque" feminin entrsins 

chez lui la peur de la caatration et toutes les attitcides nevrmtiques 

qui y sont liees:crainte de la sexualite et du sexe de le femme$m6pris 

de la femme»accompagnS du pueril orgueil d' etre encoreflentierM. 

Dr,nous dit Luce Irigaray»cette perspective est faussie.Car 11homme 

aussi,autant et plus que la femme.se dSfinit anatomiquement par un 

manque:1B petit gargon comme la petite fille dScouvre rapidement que 

seules les femmes mettent au» monde des enfants.Et seules elles^ peuvent 

allaiter les nourrissons.Pourquoi cette mutilation-ld,cette absence-l^» 
* 

qui n1atteint par dSfinition que les hommes.ne serait pas tout autant 

source de jalousflie»d'envie et de ressentiment fles hommes ensrers les 

femmes?La psychanalyse se&le ne peut nous permettre de le comprendre. 

En tout cas pas la psychanalyse freudienne.il faut replacer. les 

manifestations psychiques dans un contsxte assez vaste pour que les 

dSsSquilibres observSs puissent recevoir une explication. 



Luce Irigaray parcourt donc S 1*envers la route de 1'histoire afin de 

retrouver 1'origine cuiturelle de cette image divalorisie du psychisme 

fSminin qui impr6^ns encore toutes nos structures mentales» 

Selon l'auteur»ce sont les Grecs qui ont les premiers fabriquS en 

quelque sorte la scBne et la pi&ce ou se sont jou6 et se jouent encore 

les r61es respectife de 1'h.omme et de la femn*e«,En ecartant les femmes 

du jeu du desir et de la possession,en inventant une soeiStS tellement 

masculineque la seule sexualite authentique et socialement valoris6e 

ne s'y exerce qu*entre hommes,en corifi^nant les femmes dans leur seule 

fonction de reproduction-rQle mSdiocre pour un peuple qui n'hesitait pas 

h exposer les enfants-les Grecs n*ont pas seulement assurS une dcmination 

des hommes sur les femmes,qui existait bien avant eu>f,mais ils 1*ont 

en quelque sorte justifiee a la fois par la nature et pad la culture. 

Ils ont ainsi contraint la femme elle-m@me a penser et i vivre son corps 

en fonction de celui de l7homme,par opposition avec celui de 11homme* 

Cest cette image d'un corps inf6rieur,mutil6,qu'il faut aujourd'hui 

tenter de deconstruire pour lais&er place a auelque chose de nauf aui 

est encore & inventer. 
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LA COLLECTION CRITIQUE FACE A QUELQUE5 LECTEURS 

II nous a paru utile de conelure ce dossier en examinant quelques 

rfiactions de lecteurs assidus ou occasionneJs de la collection Critiqua. 

C•est un truisme de dire que tout le travail de 1'Sditeur ne signifierait 

rien sans eux.I^ sont juges en dernifere instancs de la qualite et de 

la pertinence des orientations de la production qui leur est soumise. 

Afin de donner un minimum de structure & cette toute petite enquSte, 

nous leur avons pose II questions de natures diversea destinees a 

recueillir une information simple et breve.Voici ce questionnaires 
; ; 

I-Pardsi les auteurs de la collection9quels sorit ceux que vous connaissez 

de nom?-que vous avez lus?-que VOIJS penssz lire plus tard?-que vous ne 

lirez pas(pourquoi)7 

II-Parmi les titres de la collectionsmllmes questions. 

III-Quels titres de la collection possedez-vous personnellement?Quels 

titres avez-vous lus en biblioth&que?(quel type de bibliotheques univcrsi-

taire,municipale etc.. •) * Quels titres vous a-t-09 pretec? 

IV-Corement avez-vous eu connaissance pour la preroiSre fois des oeuvres 

de la collection que vous avez lues? 

V-Dans quelles categories classeriez-vous les oeuvres que vous avez lues? 

VI-Comment qualifieriez-vous en quelques mots les oeuvres que vous 

connaissez?L'ensemble de la collection? 

» " 
VII-Quels sont,d votre avis,les auteurs les plus importante de la 

collection?Pourquoi? 

VIII-Quels sont,a votre avis,les titres les plus umportants de la coilection' 

IX-Avez-vous lu des oeuvres des auteurs cites edites dans d* autres 

collections ou chez d* autres dditeurs? 

XI—Souhaitez-vous faire un commentaire sur 1'ensemble de la collection 

Critioue ou sur 11ensemble de la production des Editions de Hinuit? 

XI—Lisez-vous la revue Critioue? 
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Nous n1 avons regu qu1 uri nombre tr&s limitS de rSponses: dix personnes 

seulement ogt trouv6 le teraps ou la motivation nScesaaires 6 cette 

petite corvee»Toutes son-fc des enseignants du second cycle des Lyc6es, 
en particulier des professeurs de philosophie, 

Ces quelques pr6cis'ions suffisent d indiquer le earactere extr§mem6nt 

partiel de cette enqugte* 

Les rSponses aus trois premiSres questions n'apportent guere de 

surprise.Comme on pouvait s1en douter avant toute analyse,les auteurs 

connus de tous sont bien ceux que 11histoire litt6raire recente a d6j§ 

plus ou moins consacres.C1est ainsi que personne n'ignore les noms de 

Butor, Derrida, I rigaray »Lyotard, Robbe-Girillet,Serres ou Bataille»En 

revanche,personne n'a jamais entendu parler de Montretay,Pierssens, 

Reichler.Rey ou Rosen» 
8T> 

II est logique que les auteurs les plus connus soient esussi les plus lus 

Batsille(cit6 5 fois),Delsuze(6 fois)$Robbe-Grillet(7 fois),Serres(7 fois) 

Les•suivent de pres:Butor(4 fois),Derrida(4 fois),Bouveresse(3 foid), 

Luce Irigaray(3 fois). 

Ce peloton de t8te se d6tache encore davantage si l$on tient coropte 

des*intentions de lecture"sBataille est cit6 deux fois,de m*eme que 

Derrida mais Levinas fait son apparition qui est cit6 deux fois.Bouverosse 

est m6me cit6 trois fois.Ce spScialiste,tr6s technique,de Wittgensteinv 

est donc pris au sSrieux par les philosophes frangais;t $ quand bien mSme 

ils ne 1*cnt pos encore lu..® 

On ne rencontre guere,parrci ces lecteurs,d'exclusive d priori a 
l*-6gard de qui que ce soit» 

Dn demieure dans le previsible,en ce qui concerne les titres,puisque 

ceux qui sont le plus souvent citSs sont signes des suteurs p'6j5 nornmSs. 

Dn lit donc bea'ucoup:La part maudite(4 fois) .1* Anti-0edipe(4 fois), 

La qrammiatoloaie(4 fois) .Soeculum(3 fois) .Pour un nouvesu roman(4 fois) , 

l'un ou 1r autre de la serie des Herro&s(5 fois).Bouveresse n'est pas oubliS 

il est cite daaxfois pour Le mvthe de 1 TintSriorite et une fois pour 

Wittaenstein:la rime et ls raison et pour La parole malheureuse. 
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II ne fsut pss oublier Butor pour Repertoires/( 3 fois) f Clastres pour 

La socigt§ eontre lfEtat(3 fois) et reSme Vincent Descombes pour 

OL^inconscment malgre lui(2 fois) . 

Les ai-t-on vraiment lus,ces livresTEn tout cas on-les possSde assez 

souventz 5 des personnes .inteerog6es ont chez elles 1* Anti-Dedipe. 

4 De la grainmatolooie.4 1' un ou 1f autte des Henn&s (ou plusieurs) , 

2 Reaertoire.2 La soci6t6 contre^l' Etat.2 L'inconscient malore lui„ 

et 2 encore Pour un nouveau roinan» 

En revanche,est-ce vraiment une surprise de constater que les ouvrages 

de cette collection sont fort peu consultes en bibliotheque?Certes,ce 

ne sont pas des ouvrages classiques de r6f Srence^lSais on sait bien 
surtout que tous les etudiants et enseignants n1ont pgs encore trouve 

le chemin de nos bmblioth6ques»Est-ee une consolation de remarquer que 

le prSt individuel joue urt rSle encore plus raodeste? 

Ce sont les reponses a la quatriBme question qui apportent pour 1a 

prcraiSrc fois urss 16g5rs 2urpris9c.0n pni• vait p?n??r en fet que das 

ouvrages aussi ardus,voire techniques,Staient connus essentielleraent par 

11 iritermediaire de lg- presse spicialisee et de 1' enseignement universir 
taire» 

Or,c' est surtout l.e bouche & oreille qui s fonctionn6 pour nos lectsura, 

puisque six d'entre eux affirmebt avoir entendu parler des ouvrages de 

cette collection par des amis,trois par des enseignants d'university 

et un seul par la frequentation des libreiries(riotons encore que la 

non plus,les bibliothSques ne sont pas citeesJ.Dans ce domaine comnte 

dans celui des romans,on se fie assez volontiers a 1'avis des proches 

dont on apprecie le jugement«Ce phenomSne,nullement m6prisable,d1imatation 

ou de conformisme social»dipasse bien sQr le simple besoin de 

documentation 'technique ou philosophique.Gageons qu^il entre pour une 

grande part dans le succes etonnant de certains titres de la collection, 

Nous attendions des reactions de rejet S notre cinquiSme question, 

Cela ne s' est pas produit.Nous pensions,eri effet,que les lecteurs 

seraient tentes de considSrer comme peu pertinenetes ces distinctions 

foneelles entre les diverses disciplines.Sans doute ce problBme 

scolaire de classification a-t-il paru d6nu6 d'int6r§t 5 la plupart 

des personnes interrog6es»Par ailleurs,11aspsct pluridisciplinaire 
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de lee quasi-totalitfi des ouvrages de la collsction reste insensible si 

on n'o qurune vue psrtiBlle de celle-ci. 

L^unsninrite est essez grande en ce qui concerne 1' impression produite 

par les livres publifis par M.Piel»A notre sixidme question,les lecteurs 

ont r6pondu par des termes exprimaret la modernitfi,la nouveaute,la 

recherche et 1® avant-garde.ParallSlement on est frapps par la difficulte, 

voire 11hermStisme de ces oeuvres;on parle 6galement d'exigence ou de 

haut niveau.Dscidgroent.Critique ne se soucie pas de mettre la philosophie 

h la port6e de tous»Mais nous sommes dans un domaine o& la democratie 

nfest pas nScesaairement le me.illeur rSgime» 

Dn connait encore une petite surprise au sujet de la septi&me question. 

Dn pouvait s'attendre,en sffet,a voir Gilles Deleuze figurer en t6te 

do palmar6s»puisque son Anti-Oedipe. 6crit .rapoelons-le.. en collaboration 

avec FSlix Guattari,est le "best-seller" de la collectior.Or,il n1sd sst 

rien.C'est Michel Serres qui est considirS comme 1'auteur le plus 

important deec 5 suf frages.Deleuze n '• arrive qu 1 en seconcie position, 

i 6galite avec Bataille$3 voix, et encore Bouveresse.Ils devancent 

Derrida(cit6 deux fois) et mfime Robbe-Grillet(deux fois).Est-ce la une 

prefiguration d'une echelle de valeurs future? 

Toutefois, il faut quelque peu nuancer cette impression car les reportees 

St la question suivante montrent que si Rensies de Michel ierres erri.vs 

en t8te des oeuvres les plus importantes avec 5 suffraaes.1'Anti-Oedioe 

stiit de pr6s avec 4 voix,devant La oart maudite(3) et De la qramnratologie 

(2).Sont 6galement cit6s?L'6conomie libidinale.5peculum.Pour un nouveau 

roman.La soci6t6 contre 1fEtat.Lfinconscient malqre luicLe mvthe de 

1 'int6riorite<, 

Bien entendu,aucun lecteur ne s$interesse h une collection en tant que 

telle ou aux seuls ouvrages d'un auteur parus flans une collection donnee. 

Cest pourquoi il nous a sembl6 interessant de poser cette neuv.iBme 

question afin de savoir quels sont les auteurs publiaes par Critioue 

dont les ouvrages sont egalement lus dans une autire collection ou 

chez mn autre iditeursle cas echeant«Cette foissc'est Robbe-Grillet qui 

arrive en tfite,car la plupart de ses livres ne sont pas publi6s par 

Critiaue mais dans d'autres collections,toujours aux Editions de Minuit. 
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Nous trouvons ensuite Deleuze6cit6 quatre fois,ce qui confir&e certes 

l8iraportance quron lui accorde mais ce qui sr ezplique aus sS par le 

fsit que cert6ines de ses oeuvres majeures sont Sditees ailleurs. 

Butor arrive apr6s(3 fois),et l'on peut faire h son sujet la roSme 

remarque que pour Robbe-Grillet.Quant d Michel Serres,s1il nr arrive 

qu'en dernier des auteurs cit6s(une seule fois),c'est sans doute 

parce que 1'essentiel de sa production paralt dans la collection 

Critioue. 

II ne nous a pas semblS indispensable de reproduire les rSponses & 

S la dixiSme question. 

i <a 

En ce qui concerne le dernier poin-t du Questionnaire,notons simplement 

que trois personnee seulement sur les dix lecteurs intSrroges 

affirment .lire,plus ou moins rSguliBrement,la revue Critioue 
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CONCLUSION 

Au terme de cette 6tude,une certaine image de le Collection Critigue 

se d6gage et s1impose assez nettement»Ce qui caracterise les orientations 

intellectuelles de cette collection,beaucoup plus qu'une communaute de 

thSmes,de propos ou d'ideeologie des differents ouvrages publies,cf e6t 

certainement one unite de stvle J-itJean Piel a voulu faire souffler 

un certain esprit sur la production denfc~il est responsable,et il y 

est parvenu. 

II est difficile et audacieux de resumer ce style &n quelques mots. 

Dn peut simplernent rappeler quelques uns des traits les plus frappants. 

On a pu observer h plusieurs reprises,par exemple,les consid§rables 

assauts d'erudition auxquels se livrent les auteurs publi6s.Il faut 

aussi souligner-ce que notre etude n'a peut~8tre pas assez fait-leur 

habilete riieiurlque er, leui- yuu L liiaiiirfebLe puux uiis rnrrimii!. 

terriblement complexe,souvent lib6ree des contraintes de la syntaxe 

courante du frangais.On reconnait 1& les symptQmes de la prdciosit6. 

Certains des Scrivains edit6s par CritiQue ont m8me cr66 une manierE 

qui fleurit-ou a fleuri-un peu partout avec plus ou moins de succes; 

1'Anti-Pedipe.en particulier,a suscite maint disciple qui imite sinon 

le fond du moins 1'ecume visible du discours du mnttre» 

Dn a encore remarqu6,d'entree de jeUget le dir&cteur de la collecticn 

lfa confirme,la volonts d'abolir les frontiSres entre les diverses 

disciplineScC'est une consequence parmi dfauttres de 1'esprit encyclo-

p6dique qui caract6rise Critioue mais cT est 6galement ls marque df un 

esprit qui se Veut quelque peu subversif..edans le domaine des id§es? 

tout au moins. 

Le trait le plus notable,cependant,c'est sans doute,en fin de compteg 

1'esprit un peu parisien,un peu n§ la mode" de toute lrentreprise. 

M.Jean Piel lui-m§me semble d'ailleurs en convenir.On a un peu le 
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sentinrent,par instants, quand on considSre 1' ensemble des auteurs publiSs 

par Crltigue.d1avoir affaire h un brillant microcosme universitaire, 

vivant en vase clos quelque part sur la rive gauche et pour lequel 

les grands affronteroents de 1'univers se reduisent enti&rement a des 
/' 

dSbats dfid6es« 
/ 

Mais cette impression,m8me si ell-e' poss6de quelque apparence de 
,/ 

justesse,est secondaire.Car il ne faudrait pas conclure trop vite que 

1'essentiel de la collection se ram6ne & la mode et h ce queelle 

implique de superficiel et de transitoireeNous pensons au contraire 

que la plupart des oeuvres considerees sont solides et ddirables et 

que certaines sont des chefs-d'oeuvre qui resisteront aux outrages 

P, 

du temps. 

Quoi qu'il en soit,nous estimons que 1'ensemble de la collection 

Critigue refl&te tres fidelement les mouvements d'idSes conterr.poraif.s. 

Pour cettE SCL:1C fcncticr: r 1 cll™ rsniplit admirablemerit?lis mirite 

certainement la consideration de tous ceux qui sfinteressent a 

1'Svolution de la production 6ditoriale contemporaine. 

Ce n'est la faute de personne si notre 6poque ne semble pss produire 

de bien grands bouleversements th6oriques. 
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